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pouvies attendre-, allors je pourrois vous fournir peutetre.

de plusieurs sortes. C'est une nouvelle pour
moi que vous donnes dans ce gout.

Quel est le titre et le but du memoire que vous
¦envoyes ä Goettingue?

J'ai commenee samedi passe ä examiner les
¦eaux de Schinznacht. — J'ai dessein de faire toutes
les exjjeriences possibles sur ces eaux, pour pouvoir
-ensuite composer un petit ouvrage sur cette matiere.

J'ai l'honeur de me dire etc.

Broug ce 24 Juin 1754.
Zimmermann.

27.

(58ern Sb. 13, Sit. 98).

Monsieur etc.

(Ser Slnfang beä SriefeS fjanbelt oon ©rfram
fung ber Schwiegermutter unb ber grau gimmer«
mannS.)

J'ai ecrit ä Mr. Fasnacht l'intendant des

caves de L. L. E. E. pour qu'il vous donne une co-

pie vidimee de l'achat de la maison. Je suis bien
mortifie Monsieur de vous causer tant d'embarras.

Mylius a tres bien fait de mourir, cela s'est-il
fait sans opiuni? Je suis au reste bien fache qu'une
aussi belle entreprise soit tombee avec lui.

J'ai lu la dissertation de Mr. S e i p sur les

eaux de Pirmont imprime ä Goettingue en 1748. Je

n'ai pas le livre du pere, n'est-ce pas la meme
chose?

Le detail de votre pratique m'a bien fait plaisir,
Penvie ferme bien souvent les yeux aux gens sur
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pouviês attendrez ailors je pourrois vou» fournir peut-
être cie plusieurs sorte». L'est uue nouvelle pour
moi que vous ciouuês dans ee gout,

<Juel est le titre st le but clu memoirs cpie vous
-euvovê» à lZuettiugus?

l'ai eouuueueê samscli passé à examiner lss
eaux cls LebinsinaeKt, — l'ai clesseiu cle luire toutes
les expsrieuess possibles sur ees eaux, pour pouvoir
«usuile eoiupossr uu petit ouvrage sur esile mutiere,

.l ui l'bousur 6e ms dire ste,

lZroug ee 24 .luiu 1734.

27.

(Bern Bd. 13, Nr. 98),

NcMsieur ste.

(Der Anfang des Briefes handelt von Erkrankung

der Schwiegermutter und der Frau Zimmermanns.)

l'ai serit à Nr. Lasnaebt l'intendant des

cuves cle O. b,. L. L. pour qu'il vous clouue uue eo-

pie viclimêe d« l'aobat de la maison, le sui» bisu
mortitiê Nousieur cle vous eauser taut d'embarras.

Nvlius a très bisn tait cle mourir, oela s'est-il
luit ssns opium? le suis su reste bieu tsebè «pc'uus
sussi belle entreprise soit tombée svee ini.

l'si lu is dissertation clo Nr. Keip sur les

eaux cie Lirmout imprimé à (Znottiugcie en 1748. le
n'si pas i« livre cln pere, n'est-ee pas ia même
obose?

Le detail cle votre pratique m'a bien tait plaisir,
l'envie tsrme bien souvent les veux aux gens sur
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les faits les plus averes. Vous aves dit vous meine
quelque part: Les vivans n'ont pas fiaye eneore le
tribut que la vertu et le savoir doivent egalement
ä l'envie. »

La personne qui a doute qu'on aie fait une
äHttfjnung en votre faveur, c'est Mr. de Muralt
ancien baillif d'Yverdon, mais il faut savoir que la
memoire manque quelque fois le soir ä ce seigneur.
Le matin la meme chose ne lui seroit pas arrivee.

Je suis charme de savoir le sujet du probleme
de Mr. Gesner, mais apres cela je serois aussi
curieux d'en savoir la Solution teile que vous la lui.
aves donnee.

J'ai sonpconne que les föniglidje ©oben se ra-
portoient au Roi de Danemarc. Mais osereis-je prendre
la liberte Monsieur de vous faire encore une question

lä dessus. Je me souviens qu'ä Goettingue je
vous ai une fois demande l'explication de ces vers,
vous me disies que le sujet etoit trop honorable pour
vous pour que vous osies en parier.

II restent encore jilusieurs questions concernant
votre vie dans ma derniere lettre auxquelles j'espere
qu'avec un peu plus de loisir vous nie fairois la

grace de me repondre.
Je sais apresent ce que je dois dire j)our votre

pratique, mais comment suivre le conseil que vous
m'aves donne dans votre lettre du 1 Juin « que je
ne dois jias dissimilier les difficultes (jue vous y
aves trouve? »

J'attend aussi que vous aurois la bonte de nie-

communiquer vos descriptions de voyages. Je suis
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les Laits les plus avères. Vous avês dit vous inêius
quelque part: Oes vivans u'uut pas pave eneore le
tribut que ia vsrtu et ie savoir doivsut sZalsiusut
à i'suvie, »

Oa persouus qui a doute qu'où aie tait uns
Ainhnung su votrs tavsur, e'sst Ar, cis Aurait au
eieu baillit d'Vvsrdon, inais il taut savoir cpie la ins
rnoirs inan<pie quslqus tais ls soir à os seigneur
be iuatiu la inêins ebass ne lui serait pas arrivée

.le suis «barine cls savoir ls sujet du problöins
cis Ar, Losn or, inais aprss «sia je serois aussi
ouriuux d'sn savoir ia solution telle que vous ia lui
avos donnée,

.l'ai soupoouus que les königliche Gaben se ra-
portoieut au Ooi ds Oausniaro, Aais osoreis-jo prendre
ia iibsrts Aousisur ds vous tairs suoors uus ques-
tiou là dessus, ,le ins souviens qu'à Ooottingiis je
vocis ai uus tois dsiuands l'sxplieatiou do «es vois,
vous ins disios que ls sujet stoit, trop bouorablo pour
vuus pour que vous osiès su parler,

Ii rsstsut eneore plusieurs questions vonoeruant
votre vio dans ina dornisre lettre auxquelles j'espere
qu'avee un peu plus ds loisir vous lus tairois la

graos ds rus repoudrs.
,1e sais aprsssut es que je dois dirs pour votre

pratique, niais eounnsnt suivre ls «onssil qus vous
in'avss donns dans votrs lsttre du 1 luiu « que je
us dois pas dissiiuuisr lss ditbeuitss «pie vous v
avos trouve? »

l'attoud aussi que vous aurois la boute de ins
«ounnuniqusr vos desoriptious do vovagss, Is suis



167

fache d'etre oblige de vous causer tant de peine,
mais je ne peux pas commencer ä ce qui nie paroit
avant que j'aye rassemble tous les materiaux.

Les capucins de Fribourg ou de Soleure n'ont-
ils pas fait ä quelque occasion des vceux pour vous
dans leurs eglises II me semble que vous m'aves
dit quelque chose de jDareil ä l'occasion des prieres
que les juifs ont fait pour Mr. Werlhof ä la sy-
nagogue de Hanovre.

Oserois-je Monsieur vous demander le titre et
le but des memoires que vous envoyes ä

Goettingue

J'espere que par les soins (pie vous donnes ä
Mr. le tresorier Steiguer, ce seigneur sera bien-
tot sur son retablissement.

Ma mere et ma femme vous assurent etc.

Broug ce 8 Juillet 1754.
Zimmermann.

28.

(58ern 58b. 13, Sh. 115).

Monsieur etc.

J'apprends dans ce moment qne vous etes de
retour de votre voyage. Permettes-moi que je vous
en felicite de tout mon cceur, en souhaitant que le
succes en ait ete des plus heureux. —

J'ai ä present un amas de toutes sortes de co-
quillages ä votre Service. Je n'ose pas vous les

envoyer par le messager parceque cela couteroit trop.
Mais je profiterai de quelque autre occasion.

Je viens de lire L'inoculation Justine, livre de
Mr. Tissot qui ä ce (jui riaroit a eu le bonheur
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taekê 6'êtrs ukligê cie vous oaussr tant cie peiue,
mais ris peux pss oommeuesr à oe qui lue pareil
avaut que pave rasssiukie tous ies matériaux.

Oes oapuoius 60 Lridourg ou <1« Loisurs u'out-
Ü8 pas lait à quelqus «ooasiou 60s voeux pour vous
claus leurs sgiisss? II rue seinkls que vous m avss
6it qusiqus ekoso cis pareil à l'nooasion 6es prières
que iesznits oui lait pour Nr, WsrlKut à ia sv-

nagugue 6s Hauuvre.
Oserois-zs Nousieur vous 6emau6sr le titre et

le dut àss lusiuoires que vous suvovss à Lost-
tiugus?

.l'sspsrs qus par iss soins «pis vous ciounss à

Nr, is trssorisr Ltsiguer, oe seigneur sera dieu-
tot sur sou retakiissemeut,

Nü. mers st ma temme vous assurent ete,

lZrnug ee 8 luiiiet, 1731.

28.

(Bern Bd. 13, Nr. IIS).
Nonsieur sto.

l'apprsucls àaus 00 momout <prs vous êtes 6s
retour 6e votre voyage, ?srrnsttês-m«i que ze vous
eu tslioits 6« tout mon ooeur, su soukaitaut qus le
suooos sn ait, stè clss plus Ksursux. —

l'ai à prsssnt un amas cls toutss sortes 6s eu-
quillages à vutrs ssrviee. le n'ose pas vons les en-

vu^er par le messager parosqns esla ooutsroit trop.
Nais zs prolitsrai 6e quelque autre oeoasiou.

le viens 6e lire L'iuooulatiou zustikê, livre 6s
Nr. Oissot qui à os «mi paroit a su is KonKsur
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